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LE jeu concours "Capsules
Coca-Cola", lancé le 15 oc-tobre dernier et qui courtjusqu'au 15 décembre,par la Société des brasse-ries du Gabon (Sobraga),a fait son premier grandgagnant, samedi dernierau cours d'un tirage ausort qui s'est déroulédans les locaux de ToyotaGabon. En présence de

nombreux partenaires etde l'huissier de justice,Me Déborah.Francis Ndong Allogho aremporté le premier prix,un véhicule de marqueToyota Rusher, lors de cetirage au sort. Une joie in-commensurable pour cejeune Gabonais qui, à l'ap-pel de son nom, n'a pascru, un seul instant, qu'ils'agissait bien de lui. « Je
n'en reviens pas. J'ai l'im-
pression d'être dans un
rêve. Je n'ai jamais gagné
à un jeu de toute ma vie

auparavant. Lorsque je
suis allé valider mon ticket
au centre-ville, c'était sans
grand espoir car, je savais
que beaucoup d'autres
personnes feraient la
même chose que moi. Je
n'y croyais donc pas trop.
Lorsque mon nom a été
appelé par l'huissier de
justice, je n'en revenais
pas. Je suis vraiment heu-
reux d'avoir remporté
cette voiture et je remercie
la Sobraga pour ce jeu»,s'est-il confié.Le directeur commercial

adjoint de la Sobraga, Cé-dric Léandre Rekoula, ena profité pour encouragerles consommateurs desproduits Sobraga à tenteraussi leurs chances dansce jeu.« Le principe est
simple : vous achetez un
Coca-Cola, un Sprite ou un
Fanta de 60 cl, regardez
sous votre capsule pour
découvrir votre lot», a t-ilexpliqué. Avant de don-ner rendez-vous pour leprochain tirage au sortd'un autre Toyota Rush, le21 décembre 2018.

Francis Ndong Allogho remporte le premier prix
Jeux concours "Capsules Coca-Cola''

AEE
Libreville/Gabon

Le vainqueur du jeu-concours, Francis Ndong 
Allogho, entouré des responsables de la Sobraga 

et de Toyota Gabon.
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LES membres du Rotaryclub-Monts de Cristal,conduit par leur prési-dent, Roland Nzigou, ontfait don d'une quinzainede matelas médicaux, sa-medi dernier, au Centrehospitalier universitairede Libreville (Chul).Cet acte posé en présencedu directeur général decette formation sanitaire,Dr Eric Baye, est, selon leprésident, inscrit dansleur programme annuel.« C'est notre première ac-
tion d'intérêt public qui fi-
gure dans les axes

stratégiques du Rotary in-
ternational. Où, il est sou-
vent recommandé aux
différents clubs d'orienter
certaines de leurs actions
dans le domaine de la

santé», a expliqué M. Nzi-gou. Ajoutant, qu'à tra-vers cette actiondénommée "un Rotarien,
un matelas'', le but visé est
d'aider les jeunes mères

et, au passage, soulager le
corps médical. Car, l’État
ne peut pas tout faire».Non sans mentionnerque le Rotary club-Montsde Cristal ne compte pas,

à travers ce geste, sesubstituer aux pouvoirspublics. Mais apportetout simplement une mo-deste contribution. Il aenfin rassuré : "comme

c'est une initiative que
nous voulons pérenne,
nous avons décidé de com-
mencer par le CHUL qui
est le plus ancien de tous
avant de l'étendre aux au-
tres centres hospitaliers
universitaires de la capi-
tale". A son tour, le DG du CHULa d'abord remercié seshôtes pour l'intérêt portéà sa structure. Avant d'in-diquer qu'il s'agit de l'unedes fournitures médi-cales (matelas) qui s'usele plus en milieu hospita-lier, en raison des cas en-registrés. Que ce soit enmaternité ou pour d'au-tres soins nécessitant soitune hospitalisation, soitune simple observation.

Opération " Un Rotarien, un matelas " au CHUL
Appui à la santé
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Le président du Rotary Monts de Cristal,
Roland Nzigou (d) remettant les matelas au DG 

du CHUL, Dr Eric Baye.
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Rotariens et personnel du CHUL après
la remise du don.
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L'initiative est du Conseil
national de la jeunesse du
Gabon, en collaboration
avec le concept Freedom
et la direction de la Sécu-
rité civile du ministère de
l'Intérieur.

LE conseil national de lajeunesse du Gabon, en col-laboration avec le conceptFreedom et la direction dela Sécurité civile du minis-tère de l'Intérieur ont or-ganisé, vendredi dernier,dans les locaux de la cen-trale thermique d'Alena-kiri, dans la communed'Owendo, une session deformation sur le thème "
les techniques de préven-
tion et d'évacuation en cas
d'urgence et de catas-
trophe industrielle en zone
urbaine''. Animée par l'ingénieur enQHSE, spécialisé en risqueindustriel, Claude LosanoOgoula, cette rencontre avu la participation denombreux responsablesd'associations et mouve-ments de jeunesse de la

capitale gabonaise. L'ob-jectif pédagogique étantici, selon le formateur,d'amener les uns et les au-tres à acquérir des bonsréflexes nécessaires àadopter face à une quel-conque situation d'ur-gence.Au cours de cette journée,les participants ont étéédifiés, entre autres, sur lapréparation aux situationsd'urgences, la réductiondes risques de catas-trophes industrielles, etc.Il ressort donc de ces ex-

posés, pour l'essentiel, que« la réduction des risques
est un processus continu
qui inclut l'ensemble des
acteurs à des niveaux diffé-
rents. Il passe aussi par le
renforcement des capacités
pour faire face à tous types
d'urgences», a notammentexpliqué Claude LosanoOgoula. Avant d'ajouter : « pour es-
sayer de garantir une tran-
sition rapide et sans heurt
depuis la prévention,
jusqu'au relèvement dura-
ble, il faut s'appuyer sur

une analyse rigoureuse de
risque de catastrophe, si
possible des systèmes
d'alerte précoces.»S'appuyant, par ailleurs,sur le cas pratique d'Ale-nakiri, l'expert a relevéque les populations vivantautour de la centrale ther-mique sont les premièrescibles en cas d'explosionindustrielle. Et qu'à cetitre, les mesures prisespar l'entreprise Telemaniane les couvrent pas com-plètement. Aussi, Claude Losano

Ogoula a-t-il saisi cette op-portunité pour interpellerles pouvoirs publics à l'im-portance de mettre enplace des partenariatsentre l’État et les entre-prises œuvrant dans le do-maine industriel., afin queles populations soient aumaximum informées desrisques qu'ils encourenten cas de catastrophe, etcomment réagir.Toutes choses qui ont, ausortir de cette formation,poussé le président duConseil national de la jeu-

nesse , Dariss NyoundouSouza Ogandaga, à pren-dre la résolution de se «
constituer avec les diffé-
rents organisations pré-
sentes, en société civile
pour, non seulement ame-
ner les populations à pré-
venir les risques, ce qui va
se faire par la sensibilisa-
tion. Mais aussi interpeller
les autorités sur la néces-
sité de faire respecter les
normes en matière l'im-
plantation des centrales
thermiques, comme celle
d'Alenakiri.»

Leaders associatifs et mouvements de jeunesse formés
aux situations d'urgence

Catastrophes industrielles

Sveltana NTSAME NDONG
Libreville/Gabon

Les leaders associatifs attentifs aux explications de l'expert.
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Une visite guidée des installations de la centrale thermique 
d'Alenakiri a mis un terme à la session de formation.
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